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Images de la vie d'Achille(') 

par Charles DUGAS, 

Membre de l' Institut 

A la mémoire de J. Berchmans et d'Il . Philippart. 

Le h éro de l 'an ti qu ité g recqu e e n qui se ré umen L le 
mieux le idée de courage <H'den l, de m épri de la mort , 
d 'amour de la g loire, de va ill an ce an fèl u re, le louL a oeié 
à des défauts évide n ts, à la violen ce impéLue u e, à l ' impul ivilé, 

oi re à un e brutalité a ngu ina ire, c'e L cer ta in m enL chille, 
Achi ll e aux pi eds légers, le fil de Théli el ùe Pélée. u i 
l' im age ri e céram iqu e a-l-ell e 011venL pui é dan sa ge Le, eL 
non seu lem ent dan l 'Iliade m ai dan les poèm es qui for­
m aient avec elle un r écit comp let de la gu erre de Troie, le 
u jeL de e compo i lion . . On pourrait co n LiLu er un album 

d'imnge qui ser ai.L la m eill eure hi Loire de la vie d ' chille 
dan s ce que ce lle ie avaiL de p lu familier aux Lhénien du 
v1" eL du v• iècle . uppo on que n ou ayo n ceL album en 
m ain s : je voudrai eulem enl le fe uilleter cL en pré enter i i , 
a ec un bref comm e ntaire, quelque illu lra lion caracléri -
tique. 

Il éLaiL aulrefoi un roi de la mer qu i avr~ iL cinquan te 
fi lles, cinquante fi lle au"X pied d 'a rge nt , qu i lanlôl h abi taien t 
le palai de leur père, au fond de abîme m arin , LanLôL e 
promenaient à la urface de Il oL , dan anl au ommeL de 
vagu ,, Lanlôt venaient co ndu ire leur r onde sur le sab l ou e 
repo er dan le anf rac luo iLé de r och es m :nine . De ce 
fi lle , qu'on appelait le é ré ide , une éLaiL pa rlieu lièr emenL 
bell e : c" LaiL Théli . Bell e au po inL que le dieux eux-mêm 

(') Conférence prononcée, en avril 1955, aux Un iver ilé de Liège 
et de Bruxe!le-. 
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s'épriren t d'elle el demandè rent a mai n . Mai un é énem enl 
ne larda pas à refroidir leur pa ion : u n oracle anno nça que 
l 'en fan t qui naîl rail de 'L' héli serail plu s pui s an l que son 
père . Les dieux décidèren 1 a lors de donner Th élis en m ariage 
à un m ortel, el leu r choix sc porta ur un p rin ce célèbre par 
a piété, le Th e salien Pélée, roi de Myrm ido ns, qui régnait 

à Phlhia. Mai il fallait faire accep ler par la déesse une union 
qui élai l pour elle une mésalli an ce. Pélée, n e sach ant t rop 
comment venir à boul de répugnan ces de Thélis, a con u ller 
un de ces êlres mi-hommes mi-bêLes qui so nt particuliè rem en t 
de bon consei l ; car, parlicipanl à la foi de la nature humaine 
eL de la nature animale, ils a ocien l le sagesse des deux. 
EL Chiron , le bon centaure qui h a bit la mon tagne boisée du 
Pélion , lui di t : << La éréide ien L Lou s les jours a ec ses 
œ urs dan er e l sc reposer au cap Sépias. J\lels- Loi en embus­

cade, guelte-la à sa sorlie de fl ol et, lorsque lu croiras le 
m omen t favorab le, aisis-la . Alors la dée c, pour éch apper 
à Lo n élreinle, e lran [armera en Lo4Les o rles d 'animau..x, 
en lion , en erpen L, même en élém en t . e la lùch e pus : elle 
fi ni ra par 'apai er el par se soum elLre. n C'esl effeelivem en l 
cc qui e passe. Plusieurs vases nou s monlren L Pélée ai issan t 
à bras le corps Thétis qui lenle de lui éch apper ; on ne peuL 
pa dire que les transformatio n soien t repré en tées, c'était 
impossible en une seule image : elles son l suggérées par un 
peLi L lion, par de erpenls qui paraissent sc détach er de Th étis 
eL e aien L de la défendre, parfois par des flammes (fig. 1) . 
Mais la dées e se dérobe en vain elle doiL en fi n ' in cliner el 
devien t l' épou e de Pélée. 

ne réceplion magnifique a lieu pou r célébrer leu r 
m ariage. Tou les grands dieu' viennen t appo rter au couple 
leu rs félici lalions. ur le Vase François nou le voyons arriver 
en un ompl ueux cortège. Pélée le re a iL à l' en trée de on 
palais à l' intérieur duquel, as ise sur un Lrône, visible derri ère 
la parle en Lrouverlc, Théli a llend leurs h ommL!ges eL leurs 
présents. En Lêle vicnl Dionysos, le dieu de la vigne, qui 
appor te un e amphore de vin . Puis n ous voyon le cen laure 
Chiron , h ôle parliculièremen l bienvenu , qui parle ur on 
épaule une branche chargée de aibier . C'e Lau cours du fe lin 
qui suivi t que ful lancée la pomme de Di co rde, la pomme 
« A la plu belle>>, que e d i pulèrenl lroi dée e L qui fut , 
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avec l' occa ion du jugem ent de Pâ ri , la cau c de la o-uerre 

de Troie. 
Mais ces conségucn e ne onL pa ncore connue . Le 

deux époux 'in ·ta ll ent dans leur pal:J.i . Un fil s leur naî l : 
c'es t Achille. Pélée eL ThéLi auraicnL pu vivre heureuY en 
élevant leur fil eL en l 'entoura nt de leur ::d'fcc tion. lai , 
malg ré l 'ordre des di eux, m algré on h auL rang elles rich e es 
qui' l 'entourent, l 'org ucillcu c dée e n 'a pas accepté on 
humili ali on et a des linée: êlre l 'épou e d 'un implc m ortel , la 
mère d 'un êLre , comme Lou le humain , oumi à la morL. 
EL elle n 'a plus qu 'une id ée : arrach er chill e à ce orL eL, 
en le fai ant participer à a propre na Lu re , lui conférer 
l 'immor talité. Pour cela elle recourL à un r ite ma n- ique :chaque 
nuiL, lorsque son époux e L end ormi , elle pa se le bébé par la 
flamme. Mai , une nuit , Pélée 'év ille el oil a femme qui 
soumet chille à l 'épreuve du feu. Terrifié, il pou e un cri , 
se précipite : Théli s'enfuit, abandonnant le bébé ur le ol; 
bondi sanl Yer le ri vage, elle va rejoindre se di vin parenl 
el e qu arante-neuf œur au fond de la m er. Ulcérée de 
n 'avoir pu élever on fil au rang de immorl el , elle ne 
paraîtra plu , uivanL certaine tradiLion ( tradition , emble­
t-il , ignorées du poèle Je l 'Iliadc : cf. p. ex. 1 VIII , 436 ui .) , 
au fo-yer de son m ari ; a sollieiLude m aternelle ne e fera jour 
que plus Lard au momenls où chille, exposé aux danger s, 
aura besoin de son aide; eL, lorsqu 'il Lombera , ell e viendra, 
avec le autres 1éréi les, m ener le cl uil auprès de on corp . 
fai s, pour le moment, elle e l Loule à a colère eL lai e Pélée 

san doule forL embarra é de ce peliL garçon. En ce LLe occa ion 
encore c 'e t à on ami le enlaure Chiron qu 'il va recourir. 
La répuLaLion de age e elu centaure a alLiré aulour de lui de 
ga rçon de grand e famille auxquel il en eigne toul ce que doiL 
savoir un jeune princ , pécialem enl l' art de la ch a e et 
l 'art cl connaîlre les plantes m édi cinales . En pa rticulier sur 
ce second poinl Achille profilera de se leço ns cl, à la guerre, 
nou le errons comme un profe ionnel panse r le l le ure . 

n a e de la fin cl u VI" i'ècle nou montr le cen laure rece anl 
gravement Pélée qui lui pré enlc l 'enfant ; le chi en lui-mêm e 
de Chiron paraît accueillir le i i teur (fig . 2) . 

Le Lemp pa se. chille a grandi : c 'e t un jeun e homme. 
La guerre de Troi e bal on plein , e l elle a amené dan l 'armée 
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d'Agamemnon la pluparL de héro grec . Achill ent en son 
cœur retentir l 'appel de arme ; m ai la guerre est une dé o­
rcu e de h éro . Thélis, en qui se réveille l 'amour maternel, 
veut arracher on fils au danger . Pour cela il fau t le ou traire 
aux leçons viril e de Chiron eL elle imagine de le m ettre en 
pension n on loi n de là, dan 1 ' île de kyro , chez le r oi L co­
m ède qui a plu sieurs fllle el gardera l jeune h omm e, di i­
mulé ou de Yèlcmenl féminins. Cependant une prédiction 
a annoncé que Troie ne pourrait ê tre pri e an le con cour 
d'Achille. L'in lérèt générn l exige donc qu' il prenne pnrl à la 
bataille. Le chefs grec le fon t r echercher eL san doute o nt­
i l ven t de sa cachelle. L'arti ucieux ly se c t chargé de e 
m ellre en route cl de le dérouYri r. Ulys e arriv e à kyro ; 
m ai comme nt repérer ch illeP Comment pénétrer dan le 
palais P Il se déguise en marchand eL va o ffrir aux princesses 
a pacoti lle qui comprend , aYec des bij oux el de ri ch e é toffe , 

de arme . Bru qucmcnl retentit clan la cour, ui,·a nL un ordre 
donné par anmce, une onnerie de lrompcllc, u n appel belli­
queux. Achi lle, en qui jai lli t la fl amme héroïque, bondit el 
se ai il de arme . II 'e L déeouYerl, eL Uly e n 'a pas de 
pein e à le pcr uader. Sur une co upe de Tarquin ia ( Gg . 3) 
voici le départ du jeune homme : le vieux roi Lycomède, 
m nje Lueux, o ffr e à Achill e la coup de l 'n di eu, à m oins qu 'il 
n e fasse au ' dieu-x 1me libation de bon aug ure . ly e tend 
1::t m ain à Ach ill e qui , une lance à la main , ne demande qu 'à 
le uivre. Et les fill e du roi c désolent de perdre le compagn on 
del ur jeux; an doulc la figure de gauch e c 1-ell e Déidamie, 
relirée à l 'éca rt pour di imuler sa douleur d 'nm:m le. Dan 
celle scène d'une fnmiliarité trè simple el trè touch ::mt une 
appnrilion divine, la dée e Arlém is, on arc à la main; i nvi-
ible aux aulrc pcr onnages, on geste olen nel nnn once la 

destinée fatal e qui a ll enc] chille. 

La jeunes e du h éro e l termin ée : le vo ici m ain 1 en nnt 
lan é dan le lumulle de la bataille. C'est à Tro ie qu 'il va 
a quérir la g loire qui lui vaudra l ' immorl8l ilé; mai gn.rdons­
n ou d' idéuli er Ach ille : touL n'e l pas beau dan o n carac­
tère; l 'enseignemen t de Ch iron n 'a pu clélruire en lui une 
violence naturelle CJUi, dans l'a lm a phère hl'Ulu le de combat , 
dégénère, lorsque rien ne ienl l'adou cir , en véritable cru a uté. 

n des épi ode le plu s courammen L illu lré n ous en donne 
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un e 'cmple : le m eur lre de Tro il o . cL épi o le élaiL raconlé 
dan les Kyp ,.ia, épopée mainlenanl perdue où éLaicnL e 'PO é 
le événem ent de la guerre de Troi e antérieurs au r écil de 
l'Iliade. Troilos e L le plu jeune fil elu ieux roi Priam; eL 
le e nfanl s des roi , en ce Lemp -là, ne doivenl pn r fu r de 
s'occuper aux besog ne mén::1gè rc . Tancli qu e, de anL le por­
tes de la v ill e aux mur crénelés, Priam c ch auffe au oleil , 
Troilo m ène les ch evaux boire à la [on laine ilu éc, comme il 
::l tTive ouven l pour les ::1cropolc g recque , dan la p laine, en 
deh o r de l' en cc inlc forlirl éc. En m êm e Lemps gu e lui , a œur 
Polyxène va ch erch er, clan une cru ch e qu 'ell e r::1 pporlera ur 
a Lêle, l' cau n éce sa ire au m én ::1ge royal. Quel cl ' mon a in piré 
chille ce jour- là? Jl co nn all an dou lc le h a biludcs de jeun e 

gen. , eL pcut-êLre une sorle de convention L::1ciLc f1L'Olège-t-elle 
leurs ::1 llée el venu . Quoi qu ' il en o il , illn i icnll e dé ir de 
Lu er Troi lo , el il va se ach er derriè re la fonta ine, à l 'abri de 
l 'arbre feuil lu qui l 'ombrage (fi g . 5). L 'image ri e céramique 
nous l 'y repré cnlc armé, ca qué, n'a anl pa h onl e de tendre 
ai nsi un piège od ieux à deux jeune gen ans cl éfen e. Troilo 
co nduil e ch evaux ve r la fon ta ine, eL Poly 'ènc a déjà placé 
sa cru ch e sou ln bou ch e d'cau. :\ lai Achille, gui guelle, orL 
de a cuchc LLe; alors Troilo bondil ur l 'un de ch e aux, tundi 
qu e sa œur, rcj elanl a cruch e, 'enfuit en co m nnL. 'élan­
ça n t à grandes enj ambée , chill e ne tarde pn à rejoindre 
Tro ilos, qu' il cl é arçonn e en le ai i anL par a ch evelure 
( rl g . 7) . Cependant leur cour e le a am ené ju gu e dan le 
s::m clu aire d ' pollon Patroo où , an cloule, le fil s de Priam 
a e péré trouver un asile. Déjà le Troyen sont or ti de la 
vill e eL arrivent à on secours; Priam el Hécube, upplian L , 
implorent la pi Li é elu guerrier en faveur de leur plu jeune 
fil ( rl rr. 8) . 1a.i Achille joinL l ' impi élé à la cruauté; un 
songer au carac lère acré elu lieu dan lequel il e trou e, i l 
la nce le co rp de Troilo ur e vieux parcnl épouvanlé ou, 
lui coupanL la lèlc, il jclle celle Lêle à la face de guerrier qui 
l 'a Ll aquent. In lanL de folie, de furi eux emporlcm nt, où le 
h éros n 'e L pas m aîLrc de lui : chille, répétons-le, n'a rien 
d 'un ch evalier à la m ode du mo en âge chrélien , c'c L un cruel 
qui n 'éprouve aucun crupule à frapper un enn emi plu faible. 

Le événem enl qui ui venL onl raco nté dan · l 'Iliade : 
le premier e L l 'cnlèvemenL de Bri é i , la capLi e chère à 
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Achille, qu' gamemnon réclam e pour lu i en dédommagem en t 
de a p ropre captive Chr séi , qu 'i l a dû li bérer ur l 'ordre 
formel d 'Apollon . Il a envoyé ses h éraut e a isir de Bri éis 
ju que dan la baraque d 'Achille; celui -ci n 'a pa osé r é ister 
au roi ch ef de l 'e ·pédiLion, m ais il s'ab orbe dan s a douleur 
eL dan s on hum iliation; en veloppé dans son m anteau , il r e te 
immobile, a, sis. dans a baraque, d'où il refu e de sortir . 
C'e t en vain gue le Troyen a ttaquent, progrcs enL; c'e t en 
va in qu 'une triple amba ade (chant I r de l 'Iliade ) vient le 
upplie r ct lui fai re toutes sor te de prom es e ' il con en t à 

reprend re a place dan les rang de l 'arm ée : l'a tucieu e 
éloquen ce d 'Uiy c se heu rte à la ré olu lion bien arrêtée du 
héro ( fi g. 6). Ulys e lui-mêm e, sur le. im nge qu i repré-
en Len L la récep tion le l 'ambassade, a J'air fort embarra sé : 

il ne trouve plu rien à dire co n tre tme déci ion au si fo rm elle. 
chille ne r viendra au combat que frappé au cœur par la 

mort de on ami Patrocle et en vue de le venger . 

Pa trocle e L le compagnon trè ch er d' chi lle. Sur un e 
belle coupe signée elu potier So ia c voit le h éros en train 
de panser le bra de son ami (fig . 4) . Il tend Lou le son a ttention 
pour le bien envelopper de bandeleLt e , m ai n 'aurait-il pa 
une douceur parfaite ? Le patient a l 'ai r de ouffri r eL de e 
contenir avec peine; on di rait qu 'il s 'arc- bou te pour r ésis ter 
à la douleur. Pa trocle viL dan l ' in timité d ' chi ll e e l il u e 
avec lu i d 'u ne liberté qu i n'est pa permise aux aulre . Il lui 
dem ande et ob tient l 'autori a tion d 'ulili er e armes el, ain i 
r evêtu , va combattre les Troyens. Iai Pa trocle, m ême revêtu 
des armes d 'Achille, n 'e L pas de Laill e à supporter san fl échir 
la ruée de en nemi : il lom be, frappé à mort par Hector. 
(ch ant XVI de l'Iliade, 777 uiv.) . 

Une cu rieu e poterie illustre la suit e de ccL épi ode : c'es t 
un léc lhe à figures rouges du .Mu ée de ew Yorl qu 'orne, 
en on milieu, une zone à fond blan c. Nou y oyon u n tableau 
bien ém ouvan t dans sa obriélé : le corps de Pa trocle a été 
ram ené dan la baraque d ' chille et il es t éten du ur un lit. 
A côté de lui , le héros 'ab orbe dan une m édita tion doulou­
reu e (fi g. 9). A quoi pense-t-il donc il Il fait u n retour ur 
lui-m ême, ur sa propre de tinée eL u r la m ort gui l' a llend, 
car il saiL que, lui au i, il doi L re ter ur ln terre de Troie. 
En mêm e temps, il fait crmen l de venger on a mi : m ais 
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comment ? Il l ui a donn é es arm , qui ont devenu e la proie 
de Tro ens . Il faut don c qu e a mè re Théli in ter ienne à 
nouveau pour lui pro urer d 'aulre arme (ch ant X III de 
l 'IIi ade, 36 s11 iv .) ; ell e va dem ander à Héphaislo , le dieu du 
feu , de le lui forger ; en suite, aidée de e œurs, le ér éide , 
m onlées sur des d <~ uphin , ell e le lui apport e . Achill e en 
revêt el, ce LLe foi , retourne à la ba taille où , aprè avoir fail 
un m a sacre de Troyens, il 'a ttaque enfin à Hector, on plu 
red ou Lalle ad versai re, le plu aleureux de fil s de Priam . 
1ais il l 'emporte el Hector e L aballu (Dg . 12) . 

C'e t a lor seu lem ent, aprè avoir ve ngé son ami , 
qu ' chille célèbre en on h onneur le m agnifiqu e fun érailles 
qui doivent <~ p n i er son âme er ra nt e . Ces funéra illes h éroïque 
(ch ant XXIII de l 'Iliade ) con i lent avant Loul en jeux, c 'e L­
à-dire en con cou r sportif auxqu el parli cipen t les gu er rier . 
Le plu ren ommé de ce co ncour es t la cour e de ch ar . Celui 
qui donn e les jeux, en l' espèce chille, fournil le pri ·, 
femmes, hélai 1, objet précieux, qui ont a ttribué aux ain­
qu eur . La cour c de char organi ée aux fun érailles de Patrocle 
a élé illu lrée à plu icur reprise ; une des im age l plu 
curieu e où ell e apparai e e L un fragm ent de va e arch aïque 
fort inléres ant par l 'évoca tion i animée el si viva nt e elu public 
passionn é qui , cle es ge te el de c cri , Limule ou acclame le 

oncurrenl (fig . 11) . l\lai , après l 'e cita tion de cc jeu.,x, 
Achille e L repri s par a m élancolie, par la douleur d 'avoir 
perdu on ami , el n ou voyon s reparaître la sauvagerie du 
h éro qui , au lieu de re pecler un adver nirc vaincu , e plaît, 
dan tout e la m c ure elu po siblc, à l 'ou trage r . Achill e n e ce se 
de voir en Hector le m eurtrier de Pa trocle el il ve ut lui faire 
exp ier on crime. Pour hien m arquer le carnc tère de ce lle 
expia tion il a tt ach e le o rp d 'Hector à on ch ar cl, ch:Hru e 
m a lin , il le traîne au tour du tertre sou s lequ el e l en eveli 
Pa lrocl (clébul elu ch nnl X IV) . Dans le cène où e L 
évoqu é ce l épi sode n ou O'J'On s, sou s 1::1 forme cl 'un e pelile 
figure ail é , l 'âm e de Patrocle qui a isle à la Ycngca nce tirée 
de on ad ver aire ( fi g . 10) . 

Mai Lan t de colère, un ressentiment si dur<~ bl e irritent les 
dieux qui veulen l m ellre ordre cl , par 1 ' inte rmédiaire de 
sa m ère Thétis, il apaisent l 'âm e irrit ée d n g rand clâlle. 
Désormai , e soumeLLa nl à la clc tinée el lominé, l ui au 1, 
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par l 'idée de a mort proche, il il cline aux con e ions. II 
rece ra Priam et acceptera la ran on que celui-ci lui offre en 
échange du corp de son .fil . Gràce à I'a id des dieux tou t e 
pa e bien. Le vieillard maje LueuJ pénètre ju que dan la 
baraque d' chille, qu i est en train de manger; le corps 
d 'Hector n-1l ou s son liL cl on peuL pen er q ue, pour réveiller 
sa colère et son appétit, A hille jette de Lemps à autre le ~·eu · 
ur lui ; des serviteurs, porLant le ca deaux des tiné à con­

vaincre chille, suivent Priam. La cène es l racon tée au 
chant XXI de l 'Iliade, v. 472 ui . : c'e L vraiment un 
tableau m agnifi que dans lequel l 'émo ti on , le pathétique ne 
ce en t d'augmen ter du commencemen t à la fin. Priam rap­
pelle à Achille on père, le vieux Pélée, qu 'il a laissé olilaire, 
e t se propres malheurs; eL lou deux se me Li enL à pleurer. 
« Tou le deux se souviennen t : l 'un pleure longuem ent sur 
Hector m eurtrier, tapi aux pied d 'Achille; Achille cependan t 
pleure ur o n père, sur Patrocle au si par moment ; et leur 
p lainte s'élèvent à lraYer la dem eure. n Achill e accepte an 
di ffi cu llé de re Li tuer le corps au vieillard et prend po e ion 
de la riche rançon qu 'il a appor tée . Pui on dîn e, ct pendant le 
repas il se Lai enl. lais, à e voir ain i cô te à co Le, la trè e con­
clue , une admira ti on réciproque naî t en eux . «E l, lor qu 'ils on t 
chas é la oif cl l 'appétit, le fil d Dardano , Priam , admire 
Achille: qu 'ile t grand et beau! à le voir on d irai t un dieu . De 
so n cô té Achill e admi re Priam, fil de Durclanos ; il contemple 
on noble aspec t, il écoule a vo ix. Puis, quand il e sont lon­

guement complu à e regarder .. . n Com me on enL clan ce ver 
le cœurs apai é 1 Apai é au poi nt qu e, rep renant la parole 
pour inviter Priam à pa er la nuit dan a baraque, Achille 
l 'appelle : << Cher vieillard. )) Priam et chille ont arrivé à 
comprendre leu r douleur ré iproque, à sc libére r de la h ain e, 
à 'apitoyer l'un ur l'autre dan le en limenL de lo. grand 
olidaril é humaine el de la cruauté ab urcle de la guerre, dan s 

la prévi ion de la m ort qui le a fait én-alcmcnt ouffri r et qui 
le attend prochainement l'un et l 'autre , le vieu, roi el le 
jeune h éro . Pour bien comprendre ce lle scène il faut la 
replacer clan on cadre : ur celle ôlc ennemie, dan une 
baraque militaire , en plein camp de Grec h curen_- de leur 
triomphe actuel mais las d'une expéditi on qui e p rolong , à 
peu de di lance de la ville a iég'e que la mort d 'Hector a 
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plono·ée dan le d uil. C'e l la nuil , une n u iL Li ède; le o· uerrier 
grec sonl ndormi autour de feux de bivouac qui 'é lei o-n enl. 
Le ilence qui règne aulour de la baraqu e d 'Achille paraîl 
donner une gran leur plu poignante, une réso nan e plu 
profonde à l 'entretien de deux h omme . La noble e el la 
g ran leur du récil e r nèLcnL sur un beau vase :JLI ribué à 
Brygos . Achille pa raîl urpri s cl impre ion n é par l 'apparition 
de Priam ; il clélournc la lêle eleva nt le père cl 'Uec lor qui e 
pré cnlc à lu i, couronn é de la lripl c majes lé de ln wyaul é, de 
la vieilles ccl du malheur ( fi g . 13) . 

ou arri von à la fin de l'Iliade . La uil e de la guerre 
de . Troie élail raco nl éc dan de épopée , A ilhiopis Pelile 
Iliade , ac d 'Ilion , qui ne onl pa parve n uc ju qu 'à nou , 
m ais donl il re le quelque fragm cn l c l don L nou onnai on 
ommairem enll a m atière. Je voudrai eulem enl , avanl d 'arri­

ver à la m orL du h éro évoqu er un de ce épi ode , épi ode 
de guerre eL d 'amour , qui complè~enL l 'image de on carac l re. 
Inquiète de v ir Je sièg c prolonger , plu ie ur n alion de 
l ' ie onl accourue ecour d Troie; parmi ell , 1 

m azone , ce femme guerri' re qui h a bil ent au fon d de 
l ' ie Mineure, el à leur Lête la rein e PenLhé iléc . n ombat 
singulier m et aux pri es Achille cl .Penthésilée . La guerrière 
e:6L précipilée à ba de on ch eval ; la lulle c p our uit à pi cl , 
el chille enfon ce on glni e cla n la poitrine de PenLl é ilée 
qui élève ver lui un dernier regard uppli ant. A ce m om en t 

chille, bru qu em cnt r evenu cl l 'ivre e de la bataille, e 
r nd compte de la beau Lé de la rein e, et, Lrop Lard l il e L 
envahi par un enlimenL d 'am our , de rcgrcl , clc pitié. C'e t 
là un épi sode Lout à fait rom antiqu e qu 'a interprété a cc une 
m aîlri c 'mouvan le l 'imagier à qui n ou s devo n un Lrè 
belle coupe elu lu ée de Munich ( fi er. 14) . 

1ai le de Linéc eloi cnt 'accomplir : l 'h eure a onné 
pour le h éro . Comme par une ironie cl u so rl , chill va 
uccomber n on pas cl an un véritable comba l avec un gu er rier 

di gn e de lui , m ai sou la fl èch e elu plu lâch e de To en , 
fl èch e à la vérilé cl iri o-éc par le dieu pollon. Le de in cl une 
amphore ch alcidienne auj ourd 'hui di paru e ( fi g . 16) n ou 
montre, dan le lumulle de la balaill c, le gran d corp 
d 'Achille élcnclu ur le ol ; à gauch e le Grecs ; à dr ile les 
Troye n . Pà ri , qui a a lleinL le h éro de a fl èche, 'enfuit ; 
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c'es t Enée qui mène la ré. i lan ce contre le Grec . Ici il ';:wit 
de savoir qui demeurera maîlre du corp d 'Achille. Les 
Troyens, à l 'a ide d'une corde, essaient de l 'entraîner de leur 
cô lé, m ais Aja ' se précipite ur eux : on pre se nt que on élan 
l 'emportera su r leur effor L. Derrière lui la dée c Athéna paraîL 
l 'en courager de Lous sc erpents qui ra onnenL autour d'elle, 
la n di qu'en co re p lus à 1 'arrière on 'occupe d pan er le 
ble é . Ajax a rrive effeclivemen t à c fin , m ais ce corps 
immen e pè e lourd ur ses épaule et il p lie en e retirant. 

Des jeux fun 'bres non moins beaux que ceux qui on t été 
célébrés en l' h onneur de Patrocle on t é té célébré pour Achille 
(cf. Odyssée, ' XI , 85-92), mai. l 'imagerie n e n ou en a r.a , 
emble-t-il , conscr é le souveni r. Les cendre du h éros sont 

ensevelies au voisinage du camp ; le temp pa c; enfin , aprè 
dix an de siège, la ville tombe. Les ma !heureux Troyen , ma -
sacrés, exi lés, réduits en e clavagc, devienn ent la proie des 
Grec . Alor on se souvient de ceu , qui ont tombé dan la 
ha laill e san avoir vu la vic toire. La race d 'Achill e e l repré­
sentée par so n Ill , Iéop tolème, qui , san a oir acqui la g loire 
de on père, pas e pour un va leureux g u rricr , cl 'ailleur 
comme lu i trop souvent encli n à se lai er domin er pa r la 
colère cl le ressen timent. Iéop lolème veut que la fin de ce tt e 
g uerre , à laq uelle on père a L::m t contribué, so it m a rquée par 
un hommnge à sa mémoire; cel hommage, cc cra le sacrifice 
d 'une fill e de Priam, Pol. xène, ce ll e jeune fi lle que nous avons 
vue remplir sa cruche à la fontaine au début du iège, on 
sacrifi ce sur la tombe d'Achi lle . P lu sieur image céramiques 
nou reslilucn t celte cène. Sur un va e arch aïqu e c'e t, dan 
tou te a cruauté réali ste, l'égorgem en t de la vicro-e, l 'écoule­
ment du sang, nourriture du mort, qui onl évoqu é ( fi g . 15). 
Le images plus récentes évi tent cel éta lage barbnrc : Polyxène 
e t simplem en t entraînée pnr des g·u erricrs ver la tombe au­
de us de lnqucll c voltige la même petite fi gure ni lée qu e sur la 
tombe de Palroc1e : c'c L ici l'âme d 'Achille qni vient r ece oir 
le nc r ifl ce el r ep rendre de forces en savo urant l 'o ff rande. 

Voilà donc la dernière libation , liba tion clc a ng comme il 
con vient à un g uer rier, r épandue ur le ce ndre d ' chille. 
Le Grecs r eparlent, laissant ce ter tre qui domine le détro it , eul 
témoin de sa gloire ur la terre où il l 'a conqui e. ur elle 

exi ten ce, u r ce ll e g loire, quelle a été l 'npprécia li on de l'anli-
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quiLéP Ecouton le jugem ent d 'Achille lui-m êm e lor qu e, au 
xr· ch ant de l 'Ody ssée, V . 474 uiv . , il convc r e avec Ul c . 

lssse e l de ce ndu a ux Enfer cl là il r en co ntre l 'ombre d 
h éro qui se sont i llu Lré de anl Troie; 'adre s::ml à chille, 
il lui dit : << hill e, a- L- on vu ou ve rra- L-o n jam ais b onh ur 
égal au Lien il Jadi s, quan d lu Yiva i , nou s lou , gu erri r 
d ' rgo , L'hon ori on comme un dieu : n ces li eux, n.ujour ­
d 'hui , c'e L Loi gui , ur le m orts, exerce la pui a nce; pour 
loi m êm e la m orl , A chi llc, e l an lri les e. " Et le h éro lu i 
répond pa r ce ll e ph ra e dé abusée : « J 'aimerais mi eux, ale t 
de bœufs, vi r e en cr vice ch ez un pau vre fermier , qui n 'au rait 
pa grand 'ch ' re , que r égner ur ce m ort , ur toul ce peu p le 
éteint. » Ma is l 'antiquit é a plulo l partagé l 'avis d 'U ly e qu e 
celui du prin cipal intére é. Celle vie exaltante clc lulle eL de 
pa . ion , d 'am our el de gloi re, précocem ent int e rrompu e pur 
la m ort , lui a pa ru un idéal di g ne d ' en ie . C'es t à chill n 
premi er li eu qu'Alexandre de Iacédoin e rendra h omm age, ur 
le lerlrc in ond é elu an g de Polyxèn e, lo r qu ' il débarquera 
en ie (Plut a rqu , Vie d'A lexandre, 15); c'c L Achill r. qui 
ervira de m odèle à cc ou era in , qui ful le g rand agent de 

pénétra tion de la ci ili a tion o-recqu c dan le m onde o ri n lal. 
Achille revil en Alexandre, dont l 'expédition cL le con ception s 
ont vér itablem ent tran sformé le cour de l 'hi s toire . Grâ e à 
lui le fil s de Pélée cL de Thé li n 'es t pa eul em enl un h ros 
de légende :il es l au i devenu , à un de ses tournants déci if , 
un fac teur domin ant dan l' évol uti on de l ' hellén ism e 

'OTE BIBUOG RAPHI UE 

ur Achill e le texte e enliel e l na turellement l '!Liade, mai le 
Grec la complétaient à l 'a ide de épopée di te du cycle qui racontaient 
les événem ent an lérieu rs (Ky pria) ou po lérieur (Aithiopis) à l 'œuvre 
homérique. Or, ce épopée , nou ne les cann ai son s qu e par quelqu e 
fragments e l par les indication de Proclo eL de coli a Le (réun is 
dan l rNKEL, Epie. graec. fragmenta, pp. 15-36, ou ALLEN, IIomeri opera, 
V, pp . 102-106 el 116-127; cf. , pour la recons tituti on cl e ce texte , 

EVEH NS, Le cycle épique dans l'école d'Aris tarque, pp. 245-32 ), de 
corte q ue 1 'imagerie céramiq ue n ou appor te à leur uj et de préci ·ion 
par li culi rem en t u lil . 

La documenta tion gr aphique relat ive à 1 'Iliade a été ras emblée 
par K. BUL s, Les illus trat ions antiques de l'Jiiade ( Eus supplementa, 
3. 1929), complété par e arti cle d 'Ros, 34. 1932-33 , pp. 24] -250, et de 
l 'A m eric. Joum . of Arch ., 54. 1950, pp . 112-11 , pl. 1 -21 , L par 
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K. Fr ii JonA ~Sl!.'X, !li aden i ti d lig graes k Kunst (Cop enhag ue, 1934) ; 
on trouvera dan s ce vol um e;,, p our 1 'Ilia de elle-m êm e, une in Lére an le 
cl sugges tive illus lra lion, au dé lai! de laquell e je rn 'abs tiendrai de r en­
Yoye r; m ai J 'en emhl e d u cycle épique ne semble pas avo ir é lé é tudié 
~ ce point de vue depuis le travail de LucTŒNBAcn , Verhiillnis der griech. 
Vasenb. zu den Gecli chten des ep. K y lflos (Jahrbücher fiir klass. Philo­
logie, 11. uppl é rn en L, 1880, pp . 575-635) . L 'illu s tration du pré en L 
article é la nt n écc aircmcn t réduite, j 'ai c sayé de donner ci-de ous , à 
propos cl e. é]Jisocles les plus importants, qu elques re n eignemenl de 
nature à la complé ter; a n pré tendre fournir un e bibliograph ie exhau -
Live, le n o tes s ui, anles orienteront le lec teur cl lui permettront de 
trouver lui -mêm e le élém ent d 'un e rech erche p lu pou ée. Je me 
suis, en principe, limité a ux docum enl antéri eurs au rv6 s iècle, voulant 
urloul évoqu er la fi gu re d'.\ chill e telle que l 'ima g inait un Grec du 

\
6 s iècle. 

Un ho n r éc it de la vic d 'Achille a é lé co mro é pour la jeunesse par 
An nie Rrvmn, L a vi e .d 'Achi l l e (Lau anne, 1936) . - On verra une belle 
image elu h éros, r cp rvsen té n on pas dan tm c ac livil é particu li ère mai 
au repos, dan la pl énitude de sa force, sur 1 'am phorc elu at ican : 
F RT. -REI CH. , pl. 167/ 2; I)L GAs, A i son, p. 21 ; lü \IPF , Maler ei un cl Zei ch ­
nung, pl. 32/ 6; cf. ARV, p. 634/ l. 

Les abrévia ti on s ABV e L A RV r envoient a ux volume de Bcazley, 
A ttic blac k-fi g ure Vase-painter s et A Uic r eel-figure Vase-painters; PFUTIL 
au t. 3 de ~a Illal er ei und Zeichnung cler Griech en; PEnn T-CmPIEZ à 
l 'Histoire de l 'a rt .clans l 'antiq uité rl e cc · auteur ; F u nT. -REr cn à la 
Griechisc lre Vasenm aler ei de Furlwtingler ct Reichbold. 

F1c . 1. - Coupe du musée de B erlin 2279. 

Reproduite d 'a r rès PFUHL, fi g . 417; voir a u s i Pc rro l-Chipicz , X, 
p. 515; 1 EUGEBAn m , Führer A nliquarium , TI, pl. 49. nsc ign é lu 
pe intre Pe ithin os (A RV, p. 81). - Le uj e l, r eprésenté sur le coffre de 
Kypsélo (PA USANI,IS, V, 18, 5; cf. vo:\' IA ssow, Ath. Mitl., 1916, p. 69) , 
es t fréqu emm ent reproduit dans la céramiqu e a ttique à fi g ures n oires 
c l à fi gure r ouges; toutefois les exemple le plu an cie ns parai sent 
ê tre corinthi en s : PAnE Nec r ocor., p. 109, cl P erachora, p. 147 , pl. 49/2-3 . 

La r epré en la li on du m ariage m êm e d e Pélée e t d e Thé li se voit 
su r q 1elqucs va. es de la de uxièm e m oiti é du vr• siècle : HA PEL , Bull . 
C01'1' . h ell . , 1930, pp . 430 suiv. ; BoARDMAN, Ann. BriL. chool Athens, 47. 
1952, pp. 34 e l 3 . Plus ancienn em ent (premièr e m oi Lié du v1• siècle), 
c ·c. L la récepl ion cl u len demai n des n oces q11i e rnbl c surtout inlére er 
les imagier , a in s i qu e le montrent le d in os fra gm entaire de Sophilos 
à At hrn es : A n t . Vas en von der A lr ropolis , T, pl. 26, n ° 587; cf. ABV, 
p. 39/ 15, et le vase Fran ço is à Floren ce: Fmn.-REr JI. , pl. 1-2; PFuur~ , 
fig. 215, 217; lVIERr.r .,, Vases g r ecs, pl. 35; cf. ABV, p. 76/ 1. Voir au si 
le coffre de Kyp élos : PAUSANIA , V, 19, , en uivant l 'interprétation, 
qu i para it exa cte , de vo~ i\ TAssow , Alh. MiLL. , 1916, pp . 95-9 . Cf. , en 
derni er li r u, Umo ENHEICn , Milt . ar ch. Insl. , 5. 1952, pp . 134-140. 

Pour le jugem ent de Pari , cf. CLAJR~IONT , D as Paris!Lrleil (Zi.iri ch , 
1951) ; sur Je peign e d r Sparte, HA\IPE, Neu e Beilnïg e F estschrijt 
Schweitze r , pp . 77- 6, pl. ll-12; B ull . c o1T. hell .; 1956, p. 223. 

Frc. 2 . - Œnoch oé du Briti h M useum B 620 . 

Reproduite d 'ap rès Jou rn . Ilell . Slud. , I , pl. 2; voir a us i PFUUL, 
fi g . 25ï. Vase a llribué au Pein tre de Landre B 620: A BV, p. 434/ l. - -La 
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·cè ne cs l illu Lrée, cl è la première m oitié elu Yll
0 

iècl e, ur un va e 
proloallique l 'Egine : CVA, Berlin/1, pl. 5 (e t Lcxle); cf. BEAZLEY, BulL 
AnL. Beschavi ng , 1939, p . 4; Wrm TEH, ;lnnual BriL. School ALhen 
50 . 1955, p . 49. ur les cl iver c form e de l 'épi ode yoir J onA:'>SEN, Dragma 

M . 1 ilsson dedicatum, pp. 1 1-205. 

Fw. 3. - Coupe de Tarquinia RC 68.1,6 . 

Re produite cl 'apr s CJ!t1, Tarquiniaf1, pl. 4/2; cL Co ro!la Cu rLius, 
pl. 50. Va e a llr ibué au peintre de Brygo : ARV, p. 246 / 4. - Le ujct a 
é lé in lcrpré lé d e cliver e façon : HAMP E, Corolla Curlius, pp. 142-147; 
DucAs , Bull. colT. hel!., 1934, p . 286. La même scèn e c l il\u lrée ur 
u n tamno de Lénin g racl a llribué à Hennonax: C. R. Commis . de 

ainL-PéLersbourg, a lla , 1 74, pl. 3; cL Bull. colT. helL., 1934, p . 287; 

ARV, p . 317 /10. 

FIG. 4. - Co upe du musée de Berlin 2278 . 

1\eprocl u ile d 'aprè PF rrL , fig . 41 ; voir au si AnL. Den l>m iiler, l , 
p l. 10 ; FlJRT.-REICfT., p l. 123; PEHROT-C III PI EZ, X , p. 50.3; N' l' GEBAUER, 

Pührer AnLiquarium, IT , pl. 4 . Vase ig né elu Pein tre de osias : ARV, 
p. 21 fl. - L'épisode r epré en Lé n e nou e t p a connu par les Lex te , mais 
n ou s savons par Iliacle, Xl , 31- 32, qu· chille avait appri s cle hiron 
l 'arl clc connaître les r emèdes et qu 'il a ,•ail lui -m t!me in , truil Patrocle 

d a ns cel arl. 

F1c. 5. - L agynos ( flacon ) elu musée cl'ALhèncs 620. 

[tcproduil d 'après HoPPIN, [J anclbook of Gree k bLack-fig. vases, 
p . 13; voir au si PF TTL , fig. 174; PERl~OT-CmPIEZ , lX, p. 61 Vase corin ­
thi en ela é clan le groupe n : PAYNE, Necrocor. , n° 1072; signé du peintre 
Timonicla . - L 'épi sode de la morl de Troilos es t un d es th èm e les plus 
pop ul a ires d e l a céram ique à fi g ure n oires; on ne Je trouve pas seule­
n• cn l en l li qu e : voir en parti culi er l e Vase Franço is : FunT.-Rmcn. , 
pl. 3 cl 11-12; PFUJJ L, fi g. 215; ! ERLl ~, Vas es grecs, p l . 35; mai clan 
Iou le l 'aire pélopon é ienn e, à Corinthe: P AYNE, Necroco r ., p . 135; à 

pa r le : Zan can i Mo. 'UORO , Boll. d'arLe. 195.J., p. 2 9-29.5; e l jusqu'à 
Cal ·don , en Etol ie, où , dès la première m oitié du v1" s iècle, de arlisles 
corinthi en l 'ont, semble- t-il , introd uit : D YGVYE . Da Laphrion , m é tope 
1 D, pp . 156 e t 2 , pl. 1 c l fi g . 211. Cf. Rocco, Ar ch . class, 3. 1951, 
pp. 16 -175; KuNZE, Olymp. Forsch., TT , pp . 140-1~2 ; T-1J.: InE:'> RE1CII , MiLL 

ar ch. JnsL. , 4. 1951 , p. 103. 

F rc. 6. - Aryballe du musée de Berlin 2326 . 

Reprodu i t cl 'aprè Ar ch. ZeiLung, 1 1, pl. /1. Yase a t tribué a u 
Peintre de la cl in ique : A RV, p . 53 J2. - ur 1 'ép i ode , qui e t ur lou t 
fréqu ent clans la céramique à Dg ures rouge , cr: . LA nE~T , Rev. ar ch. , 
1 98, JI, pp . 153-1 6; ajoul cr entre autres l 'œn och oé à fi g ure n oire tar­
dive de la Biblio th èqu e Na tion ale : CVAf2, pl. 6-1, / 3 e l 65 /1; le fr agment 
i ta l i ~ l e d ' Heidelberg: \ EL'TSC II , Oie \ \'eU der GrieclJP/1. p . 5 \ , fi g. 27. 

L 'enlèvemcnl m t!me d e Bri éi e t illustré en parti cu l ier ur la 
OU) e elu Briti sh ~lu eum E 76 :l-IART\ w, 1\feisterschalen , pl. 41; PERROT­

CmPIEZ, X, p. 793 (d. A RV, p. 266 /1) e l ur le l\yph os du Louvre 
G 146 : Po·r rER, Vas es du Louvre, pl. 11 ; P ERR OT-C111PlEZ , X, p. 4 4 

(c f. ARV, p . 301/ 2) . 
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Frc . 7. -Fragment de coupe du Louvre G 15~. 
Reproduit d'après Monuments Piat , XVI , pl. ' V f ; voir a us. i 

Po·r' n EH, Vases du Louvre, pl. 122. Vase a ttribu é au Pein tre de Brygo : 
ARV, p. 246/3. - Une hydrie de Cacré au Louvre rcpré cnte la prépa­
r a tion de l 'ambassade : PoTTIEH, llfon . Piat , X '\ XIII , p l. 7-8, pp. 67-94. 

Fw. 8. - Couvercle de Cu m es, au musée de Naples. 

Reproduit cl 'aprè, Mon. anl., XXII, pl. 57/1; vo ir a u iAnliqu . class., 
1937, p. 22, fig. 15; BEAZLEY, Dev. Alt. black-fig. , pl. 10; Wr ENCI(J>, Americ. 
Journ. of arch ., 58. 195±, p. 293. Document clas é avec le coupe de 

iana el altribué âu peintre C. ABV, p. /119. - Celle image ne me 
parall pas représenter la mort d'A lyanax lué par Néoptolème; mai , 
comme j 'a i es ayé de le montrer, aprè ScmrmT (Troïka, pp. 40-42), dan 
I 'A nliqu. class., 1937, p. 22, la mort de Troilo ; cf. pourtant, en faveur 
de la première interpré tat ion , BEAZLEY, Dev. Att. black-fig., p. 24. 

Frc. 9. - Lécythe du Melropolilan Museum de New York 91 . 11. 18. 

HeproduH d'après Americ. Journ. of arch., 1932, p. 97; voir au i 
H.r HTER-HALL, New Yorl\ red-fig. Athen. vases, n° 139, pl. 143. Vase 
attribué au Pein lre d 'Eré lrie : ARV, p. 725/7.- La rcpré en la lion d'Achille 
vei ll ant le corps de Patrocle se voit également sur le cratère fragmen­
taire de Vienne : CVA, Wien. Universiltil / 1, pl. 24/9 (cf. le le, le de 
KENNER, p. 37, et son élude de !Vien. Jahresh., 33. 1941, pp. 5 uiv. ), 
mais ell e paraît trè rare. La scène pe in te ur le lécy the de New Yorl , 
cène librement inspirée de I 'Iliade, XVrii, 352-355, e L d 'un e méJan-

coti e poignante; l 'émouvante beauté du tableau tient au recueillement 
olita ire du héros, alors que, dans I 'Iliade, le Myrmidons ont constam­

ment a socié au deuil d 'Achille. 

Sur le même va e ont repré entées le 'éréides appor ta nt à A hille 
de nouvelle armes . Sur ce thème cf. JACOBSTUAL Mel. Reliefs, pp. 1 3-1 5; 
ROBINSON, Olynlhus, V, pp. 109-131; CVA, Bonnj 1, pl. 31/1-3 e l texte 
cl e GREIFENilAGEN, p . 37; CVA, Wien. Universilii l / 1, pl. 24 e L texte de KEN­
il'llfl, p. 37; KP.NNEH, lVien . .Tahresh., 33 . 1941, pp. 1 s uiv. Ajou ler au x 
exemples cités le cra tère de Géla : Fas li ar ch., 3, p. 14 ; Lmrmn I, Anth e­
mon, p. 253-261 , pl. 20-21; Km TEN, Neue Beilrage Feslschrijt Schweitzer , 
p. 173, pl. 33/2; la péliké de Vourvoura: Bull. CO lT. hell ., 1956, p. 274; 
cf. Eichter, CVA, Wien. J(unslhisl. Museum j 1, p. 26 ( fln de la notice à 
pl. 2 / 1-2) . 

La remise même des armes à Achille par sa mère Théli es t illu -
trée, dès le vu• ièc.Je, sur un vase cyclacl ique : Explo r. arch. Délos, 
XVII, pl. 12-13 ; elle n'est pa rare dans la céramiqu e a ttiqu e à fi gure 
noire : cf. par exemple PFUI.IL, fig. 218. Pour la céramique à figure 
rouges cf. LAun,;~T, Rev. arch., 1 98, II, p. 172 el uiv. (voir en particu­
lier le b eau cratère d u Louvre G 482: CVA/5, I d pl. 30/1-3 ) . 

Une intéressante œnochoé corinthi enn e du mu ée de Bru elles 
(CVA/1, pl. 5/ 2; PFUIJL, fig. 175; cf. PAYNE, Necrocor., n° 1410 e t p. 136) 
évoque la visite de Thétis à son fil , telle qu'elle e L r a on tée dan s 
l 'lliade, XVIII , 70 su iv. 

FIG. 10. - Lécythe du musée de Délos B 6197. 

Reproduit d'aprè. Explor. arch. Délos, X, p l. 6 , n ° 546; cf. Explor . 
arch. Délos , X, pl. 40 eL p. 15 ; Explor. arch. Délos, XI, p. 174; HA PEL, 

Alt. black-fig. Leh:ythoi, p. 50. Va e attr ibu é au peintre du groupe de 
Léagros : ABV p. 378/257. - Ce thème a é té traité sur plu ieurs va es à 
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fi g u re no ires (p. ex. TILLYAR D, fi ope vases, pl. 4, n ° 32; cf. texte p. 3 ) ; 
"il repa rait en suite à 1 'époq u e romaine, en parti culi er ur l es sar cophages 
c L sur l 'aigui ère en argent c i elé d e .Ber thouvill e (Babclon, Cab inet des 
M édaill es, p l. 17), m a i la scèn e e L so u enL lranspo ée a utour d e rem­
p ari d e Tro ie, cl 'o ù y as i Lent Je h abi lanl s de la ville. 

F1c.. 11. - Fragment de clinos du musée d'A thèn es 15.499. 

Reproduit d'aprè Bull. co tT. hell., 1931, pl. 19; voir au i BÉQUI­
GNON, Mon. Piol , XXXITT , pp. 43 s ui v. , pl. 6. Vase s ig né du peintre 

op bi los, Je p l us a n cien imagier a théni en don L no us co nn aiss io n le 
n om: ABV, p. 39 / 16. - urie jeux e n l 'h onn eur d e Pa LI·ocle, cf. BEAZLEY, 
D ev . AU. black-fig. , p. 107/32; W EB TER , ;1nnual Br il. Schoo l A thens, 
50. 1955, p. 47; ce je ux ont repré entés en pa rti culi er ur l e col elu 
· a e Fran ço i : FunTn.-Rmcu., pl. 3 e l 11-12; PERHOT- IUPIEZ, 
X , p. ]4.1 ; PnmL, fig . 215; i\I JillLIN. Vases grecs, pl. 35. On co mparera 
1 'c Lrad c o ù o nt pri p lace l es pec ta leur ur n o tre fr agmcn t à ell e 
qui es t r eprése nté , ur l 'a rnphore a lli co orinlhi e nn e de F lor en ce 17 6 
( PFUII L, f1 g. 206) illu s trant un e cène elu m êm e gen re. Il e p eut que 
la g r a nd e amphore « m él iennc " du musée d 'Athèn e : GoNZE, Mel. 
'Thong efii sse, pl. 3, repr ésente da n s le tablea u du co l le comba t d' jax 
et d e D iom le po ur le armes de arpédon, combat qui fai L p ar Li · d es 
j eu x patrocléens: Iliade, XXIII , 79 u iv., cf. tlillliA s, J ahrb. arch. InsL., 
53. ] 93 ' pp. 111-113. 

FJG. 12. - Cratère à vo lutes du British Museum E 468 . 

Reprod uit d 'après BEA ZLEY, D er Berli ner Male r , p l. 31. Va e attribué 
au Pei n (re d e Berlin : ARV, p. 13 / 102. - Les fi g u re o nt clé ign ée par 
d es in cr ipLi on ; derrière Achille 'avance Athén a; d err ière Hec tor Apollon , 
qu i a bandonn e on pro tégé frappé à m ort, mai , en montrant une 
Jl ècb e à Achille, annonce la fa çon dont celui-ci sera frappé à son tour 
( l ibre ill us trati on cl 'Jliacle, XII , 213-214) . Que lqu e a utre va e à 
f ig ure ro uges représentent ce thèm e; le p lu inlére ant e L l a coupe 
d e Bo Lo n 9 .733, o ù e voit chille p o ur ui 1·an t Hector a utou r de 
re mpa rts de Troie : CA KEY-BI,AZLEY, A tt. vase painlings BosLon, pl. 14, 
pp . 31-33 (ARV, p . 266) . 

F1c. 13. - Slryphos du musée de Vienne 3710. 

Reprod uil cl 'a près CV A, Wien. Kunsthist. Museumf1, pl. 35/1; voir 
a u i , FURT.-Rmcrr. , pl. 84; PERROT-CIITPIEZ, X, p . 617 . Va e a ttribué au 
Pe in Lre de Br go : ,1RV, p. 253/129. - Quelque va es à fi gure rouge e t 
à fi g ures noire tar·di vc repré e ntent ce LLe cène ; cf. KENNER, 1Vie n. 
Jahr esh. , 33. 1941, p. 22 ; K , ZE, Olymp. Fo r ch . , II, p. 145; BI>AZLEY, 
Bull. Ant. Besch ., 29. 1954, p. 15 et p. 13, n . 6. Le p lu ancien exem pl e 
parait e trouver ur un rn iroir d e bronze attribué au d e uxième quart 
el u "'" iècle . Il fau L r emarquer que, d an l 'Iliade (XXIV, 515, 597), 
Achille e t a i s, alor que, dan le compo iti on céramiqu es, l e imagiers 
l montrent é tendu sur un lit à l a mode d leur t emp . - La variante 
rlu Lh èm e où la ra n çon e t é valu ée au poid du corps d 'Hector n 'e l 
pas illu trée, se mbl e- t-il , avan L l 'amphore i Lali o te du mu ée d e l 'Ermi­
tage :Mon. dell'Insl., V, p l. 11; ÉGrrAN, Etudes sur la tragédie grecque, 
p l. Ill ; le d écor d e ce va e, qui appar ti ent à la fin du v• iècle, eloi l 
5' inspire r d'une innovation d'Esch le d an a tragédi e d e Plu·ygiens : 
SÉCIIA N, ELudes, p. 107; GUAIJF.WALDT, Tlermes, 1936, p. 63; K ENNER, lVien. 
Jahresh. , 33. 1941, p . 23. 
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F1c. 14. - Coupe de l 'A nliquar iu m de Jl unich 2688. 
Reprodu ite d 'après DIEl'OLDER, D er Penlhesilea-Maler , pl. 15; voir 

a us i F u HT.-Riucu ., p l. 6; PFuuL, fi g . 501; P EHHOT-CIII PIEZ, X, p l. XIV 
à p. 604. Va c a ttribué au P oin tre de P en th é ilée: AR V, p . 5 2/ 1. -Cet 
épisode, r acon té cl a n l 'tlil h iopis, a é té illus tré , d ès le dé b ut du v1• iècle, 
s u r los bronzes cl 'apJll iq uc p élop on é ie n : KuNzE, Oly m p. Fo rsch., II , 
pp. 148-151; p eul-è lrc plu tô t si on i nte rp rè te a in s i le b o ucl ier de 
T iry nthe : LoRIMER, Annaal Brit. chool A l/u ns, 42. 1947 , p . 133, 
pl. 18 A ja. O n le l ro uve, au tro i iè m e qu art cl u '1" ièclc, s ur le deux 
a n1 p horcs d ' Exék ias a u Briti h i\lu eum B 210 e l B 209: CVA / 4, p l. 4.9/2 
c l 49/ 1; A BV, p. 144/ 7 el 8; toutefois on l e r e n con tr e urlout dan la 
céra n1iqu e ù fi g ures rouge de s lyle libre, b ion qu ' il o i t a uve n t diffi­
c i le à d is ting u er de l 'amazo uom achie d e Thésée, lh èm c lr è en faveur 
à ce m om ent (ç f. ARIAS, Clara Rhodos, VIII , pp . 211-224) . - L 'en lèvement 
d u corps do Pe nth és ilée pa r \ ch ille e vo il ur l 'h ydr ie B 323 du Briti sh 
~I u scum: CV,I /6, p l. 84/3; ABV, p . 362/33 . 

Le co mbat a vec l\lemn on , égalem e n t r aco nté dan s l 'A ilhiopis, es t 
ill us tré e n p a r tic u lier sur le beau cr a tè re du Brit ish Mu se um E 46 : 
BEA ZLEY , Berliner lllaler , p l. 29-30; ARV , p. 138/102, c l ur le cratère 
Ty~k i cw i cz cl e Bos ton : BEAZLEY, All. vase painLings Bos ton, IT, p l. 35, 
n° 70; ARV , p. J 5/1; voir au ssi la coupe d e Go rgos récemm en t lrou vée à 
l 'ago ra cl 'ALh èn e : fl esperia, 24. 1955, p . 64.-66, pl. 30. ur les r epré­
e n la l io ns d o ce thème cf. BE.IZLEY, A tl . va$e pa inlings Bos ton , JI , 

pp . 14-1 9. 

Fi g. 15. - Amphore du British ill use um 97'.7-27 .2 . 
lleproclJJi lo cl"après Joum. 1/ ell. sl ud., 1 98, pl. J5; voir au i 

PEnn oT-CuiP IEz, X, p . l13. Va.e at lri!Ju é au g ro upe t •rrh éni e n : A BV, 
p. 97/27 . - Ce th ème es l rare. Un e au lr c form e, mo in bru ta le, d e la 
scè ne es t d onn ée p a r 1 'hydrie de Berlin 1902 : Jah rb. arch. Jnsl. , 1914., 
p. 226; A BV, p . 363 / 37; c f. BEAZI.EY, Bu ll. Anl . Besch. , 29. 1954. , pp. 12-15. 

FIC. 16. - A mphor e chalcidienn e, ayant apparten u aux collec tions 
Pembroke el IIope, ac l ue llem enl d ispar ue. 

Rep rod ui te d 'aprè RtJMPF, Chalkid. Vase n , p l. 12; vo ir au 
PFUII L, fi g. 163; n MPF , Male rei und Ze ichnung, p l. 14/ . 
La re pré c nt ation d e la mort d ' chi lle a ppa ra il , se mb le-l-i!, dè le 
\I J

0 

s ièc le d a n l a cé ram ique P!:O tocorinlh ic nn e: LoH JMEn, Annual Bril . 
Sc lwo l tll hens, "J2. 1947, p p. 9:3 -9.5 e l 100, m a is c lic rc~ t c ra re. Cep end ant 
d es im ages pa r l iculièremcnl in lé ressa nl e 'en trou vent ur l 'amph or e 
d e i\1 un ich 141.5 : CV A jl, pl. 4.5 / 2 e t 4.7 / 3, e l ur celle d e Philadelphie : 
.\ f u SI'tun .Jou rnal Universil_v of Ph ilade lphia. 6. 1915, p. 91; TEcnxAu, 
Exe k ias. pl. 20; BE ZLEY, Dev . !l i t . black .-jlg . , p l. 30; A BV, p. 145/14. 

l~ n re ,•a nch c, la scène de l 'e nlè,·em c n t du corp p ar Ajax c voil 
fréqJ JC' I1l n1c n l , p . ex. face C'\.lérie ure d e a n se du Vase Fra nço is : F H1.­
J1J, JCJJ. , pl. 1-2; JI [Jffi LJ ">~, Vases grecs, pl. 35; sur un e h clri e e l Munich: 
l' tr nT.- i1EICn. , HI , p . 22 (ABV, p. 362/ 3-1 ) ; ur d e am ph ore a t tribuée· 

à Exék ias : T ilC nNA , Exekias, pl. 3 (A BV, p . 144/5 e L 6) . Pou r l e 
re présenta tio ns an téri eures a u v1• iècle, d . HAMPE, F rühe griech . 

Sagen bilder , p. 81; KuNZE, Olymp For sch ., II, p . 151. 
La lamentat ion de Thétis el des 'éré id es su r le corps d ' chi ll e, qu i 

é la il racon tée d an I 'Ai l hiopis (cf. a u i Odyssée , XXTV, 47-59), e t 
ill u s trée sur la b ell e h ydrie cori nthien n e d u Lo lllrc E 6-1 3 : J:'AYXE, 

Necrocor ., n o 1446; cf. PornEn, T'a$eS du L ouvr e, pl. 51; P EPHOT-CflJPŒZ, 
1\ . p l. X'CTI à p. 5!J6: Bcsc llon, Griech. Vasen , p. 68 . 



F1r.. 2. - Pélée rf Chiron 
(oe110Cb üé elu Br il i ~h \ \ u ­

,;e um ) . 

F1r.. 3.- A chill e el l ly sse 
il Slfy r os (co upe du \ \ u 't'r 
de Ta rqu i n ia ) . 

F1G. l. - Pélée el Théli s (co upe du 
~ \ u sée cl e Be rli n ) . 

F 1G. 4. - Achille eL PaLrocle (coupe 
d u \l u ,(>e (\ e Be ri i n ) . 



FI G. 8 (c i-rl e,;sus 1. 

- , [chille gue l­
la llL T roï/os el P o­
lp·(1 /l e ( la O') nos 
du \l u,;ée rL\1 ht• ­
nes ) . 

FH:. (j (c i-de,;,;u,J . - L ·wnl>us­
sad e aup r(1S d 'Achill e (a ry­
ba ll ' du \!u sée d l' Berlin ) . 

l-' Ir:. ï ((' i-,·o llln:) . - l c/u'/!1- t•l 
T roïl os ( I'I<Jg m en l de CO ll pc 
rlu LOIII' I'C ) . 

l-'Ir: . (c i-rl esso u ) . - La 
m ort de Troïl os (co u1 e rele d e 
Cum 's , au \J usée de \ a pl es ) . 



F1c. 12. - Le combat 
rl ';l chille eL cl 'll ec lor 
(c ralè re du Br ili - 11 
\J usc urn ) . 

P1c. 9. - !chille ve illanl 
le corp. rl e Patrocle (léc -
th e du \le lro po lil an \l u­
se um de \ e" · Yorl, ) . 

F1r:. l ü (r i-d ess us ) . 
,t chi/l e el l e co rps rl ' /l ec­
l or ( léry lh c du \l u ~rc d e 
Dé los ) . 

F1 r:. ll (c i -co nl1 c ) . 
jenx fun èbres en 
neu r tle Pa l rocle 
111 cnl de dina du 
d .Aih è' II C'S ) . 

- Les 
l ' h on­
( frag­
\1 u sée 



F1c . 1 ~-( c i -co nl re ) . - \ chille 1'1 !Jen l ltési l ée 
(co upe d e 1"_\ nl iquar iu m de \l unich ) . 

F1 c. l-5 (ci -rl e"oL" ) . - Le sacrifi e cle 
Poly.r llne (anq >IIIH"t' d u Brilbil \l u ~e u l n ) . 1 

F1 c. 13. - Priam dans 
la ba raque d "Ach i lle 
(~ky ph os du .\f u:,éc d e 
\ icnnc ) . 

---- 1 - 1 ....---z\· 

F1c:. l (j ( ci-d es,o us) . 
- La m or l ([" l chille 
( il11 1pilore chalrirli cnnc 
rli spnn1 e) . 


